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Regard sur ma thèse 
 
Il me paraît essentiel que la contribution des femmes soit ancrée dans l’histoire et ainsi dans 
la réalité. C’est pourquoi, outre ma thèse, je n’ai cessé d’œuvrer en sorte que ces premières 
femmes architectes soient gravées dans la mémoire collective que représentent par exemple 
jusqu’à aujourd’hui les encyclopédies– en écrivant un maximum d’entrées dans tous les 
ouvrages de référence auxquels j’ai eu accès dans divers pays – et aussi en les insérant 
dans des monographies. Ce travail pourrait être poursuivi par toutes les personnes 
investiguant sur de nouveaux destins de femmes et contribuerait ainsi à les ancrer dans 
l’histoire. 
Faire de l’architecture et faire de la recherche en architecture représentent pour moi les deux 
faces de la même médaille : celle de la constitution de la réalité. Que la réécriture de 
l’histoire accordant aux femmes la place qui leur revient devienne une des plus belles 
‘’constructions’’ et réalités jamais vues ! 
A cette fin, j’espère que les quelques pistes suivantes concernant de possibles futures 
recherches sur la matière ayant déjà été évoquées dans ma thèse, pourront inspirer de 
nouvelles investigations.  
Les déductions tirées des analyses des œuvres des pionnières par exemple, méritent une 
plus grande attention. Je vais développer cette thématique dans le point 1 ci-dessous. Il 
s’agit de mettre en relief ‘’la qualité architecturale’’ des différentes réalisations et ainsi de 
permettre leur comparaison, malgré la diversité des typologies. 
 
Piste 1 : les analyses du doctorat 
Alice Bailly (* 25.02.1872, Genève ; † 01.01.1938, Lausanne) était une peintre genevoise 
avant-gardiste, cubiste de la première heure et coryphée de ce mouvement. 
Les volumes de son œuvre cubiste sont séparés en différentes facettes de forme anguleuse. 
Alice est aussi partisane du mouvement du fauvisme, caractérisé par l’utilisation audacieuse 
de couleurs vives et non naturalistes. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Madame Hodler, 1918  Après-midi d'automne, 1924-25, détail 
 
 



2 
 

Dans le portrait de « Madame Hodler » non seulement le style, mais aussi le regard qu’Alice 
Bailly a porté sur la femme est moderne : celle-ci est habillée au goût du jour et marche 
seule dans l’espace public ; ce regard peut être qualifié de féministe pour l’époque. De plus, 
entre 1917 et 1923, elle se lança dans une nouvelle technique (toutefois apparentée au 
cubisme et fauvisme avec ses éléments de compositions visibles) : le « tableau-laine », où 
des fils multicolores sont lancés en lignées parallèles dans une toile de coton. 
Elle ne réalisa pas moins d’une cinquantaine de ces tableaux d’une beauté extraordinaire, 
tout en poursuivant son travail au pinceau.  
 
De la même façon, une investigation pourrait prouver que Flora Steiger a utilisé un style 
moderne et appliqué son regard spécifique de femme – qui est également un regard 
féministe – pour développer son architecture. L’innovation architecturale caractérisait 
l’architecture de Flora, épurée et élégante, comme la laine distinguait l’œuvre d’Alice. 
Comme dans les analyses de mon doctorat, il s’agit d’extraire un regard spécifique (de 
femme?!)’’ et de montrer une façon personnelle de travailler. Celui-ci est mis en évidence si 
l’on compare les diagrammes des espaces et des fonctions fort complexes d’une villa de 
Flora Steiger avec ceux des œuvres des architectes masculins, en l’occurrence des plans 
d’appartements de Neubühl de Rudolf Steiger, son mari (le projet de Flora Steiger avait été 
exclu à l’époque), ainsi que des appartements en attique du Zetthaus de Zurich. Là, Flora 
avait su résoudre le problème du coin avec un studio très particulier. 
 
Fonctionnement 
 
 
 
 
 
 
 
La maison Koelsch est composée de trois éléments transversaux, additionnés et voués 
1. au travail (travail, aussi domestique) 
2. aux loisirs et aux rencontres (espaces de jour) 
3. au repos (espaces de nuit). 
 
 
 
 
 
La distribution forme un réseau. Les espaces majeurs ne sont séparés les uns des autres 
que par des portes coulissantes et offrent donc une grande flexibilité d’utilisation. La 
distinction espaces servis/ espaces servants prime sur celle espaces de jour/ espaces nuit.  
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Le noyau des services est organisé de façon très rationnelle. Il comprend l'entrée, en arc de 
cercle, qui mène au tract cuisine-buanderie-chambre de bonne. La cuisine est ouverte et 
donne accès à la buanderie et à la chambre de domestiques. 
L’interprétation programmatique de cette maison est originale : on ne trouve ni salon, ni 
chambre à coucher, ni bureau conventionnel, mais une zone de travail et une zone de nuit 
séparées par un lieu central convivial et se prolongeant généreusement vers l’extérieur. 
Grâce à l’introduction de vues en diagonale, les dimensions semblent encore agrandies.  
 
 
 
 
 
La diagonale est aussi utilisée au niveau de l'accès. Les trois espaces majeurs présentent  
une grande zone commune qui occupe tout l’avant de la maison. Même principe dans le 
studio d’artiste du Zetthaus de Flora (à gauche).  
 
 
 
 
 
 
Admirez la volumétrie exquise et extrêmement complexe du bâtiment de coin du Zett-Haus 
de Flora. Ses collègues masculins architectes lui avaient demandé de s’occuper du coin qui 
leur paraîtrait insoluble ! Comparons avec l’appartement en attique de son mari: la 
distribution est en série, la cuisine se situe derrière la salle de bains, on doit passer par 
l’entrée pour arriver au salon et à la salle à manger ! Chaque ‘fonction’ est contenue dans 
une box ! 
 
une box.  
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La même chose peut être observée p.ex. dans cet appartement de Neubühl (le projet dont 
Flora a été évincée, bien qu’elle ait participé au travail dans la phase initiale) qui n’est 
probablement guère agréable d’utilisation: petite cuisine-niche à l’arrière, accès à travers le 
salon et la chambre à coucher (contre les escaliers bruyants!), la salle de bains est 
accessible seulement depuis l’entrée avec une porte vitrée (!) contre la cage escaliers 
(quasiment publique) – la porte menant de l’entrée à la chambre à coucher est également 
vitrée. 
Nous pouvons constater ce phénomène d’un regard dit «de femme» et d’une constitution 
architecturale dite ‘’wohnlich’’ chez la plupart des pionnières architectes (p.ex. différentes 
zones, diagonales, etc.) : ces architectes étaient modernes par leur expression qui était 
raffinée et par leur regard porté sur la Wohnlichkeit et la constitution d’une nouvelle 
architecture.  
 
Regard personnel 
Diagonale (Flora, Koelsch)      et position  stratégique 
 
 
 
 
 
 
Centre libre                             Centre occupé, plus spirale           Centre décalé 
(Flora, Zett-Haus)                   (Sachs, Hallwilersee)                     (Sachs, Strauss, 
Niederhasli)                    
                   
 
 
 
 
 
 
Matérialité raffinée 
Forme des espaces en T  Organisation autour cour int.        Organisation autour cour ext.                                                                                                                
(Guyer, Villa Pantoutsos)      (Rahm, Hasliberg)                          (Torcapel, Villa Bodmer) 
                                                                                                     jour/nuit et services                                     
                                                                                                   
 
 
 
 
 
Géométrie                            et système des coupes 
(Sachs, Blauen)                 
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Il reste encore du potentiel pour d’autres recherches en utilisant des critères d’analyse 
différents de ceux de mon doctorat. 
Dans mon bureau, je me suis aussi efforcée de suivre le modèle des pionnières en 
appliquant ce regard (mon regard en l’occurence) et ma façon de constituer une nouvelle 
architecture – et ainsi à les intégrer dans le mouvement historique de l’histoire de femmes, 
en renforçant ainsi la position de ces pionnières.  
Maquettes d’étude : Comment additionner différentes parties, de façon à créer une centralité, 
une périphérie. 
Projet d’aménagement de combles: avec la thématique de la création d’un espace incurvé 
 
 
 
 
 
 
Eglise Seon (projet) : L’espace principal est orienté sur l’extérieur. Tous les bâtiments sont 
accessibles depuis une cour, les espaces et volumes formant une figure 
 
 
 
 
 
 
 
Entrepôt frigorifique Bannwil (projet) :  
Thématique : volume formé de façon à être pressé vers une ouverture unique 
Wynau : ajout annexe dans maison familiale, poésie, fente ‘boîte-à-lettre pour le soleil’ 
 
 
 
 
 
 
 
Passage souterrain à Langenthal avec surélévation des trottoirs et balustrade végétalisée. 
Thématique : poésie, mélange de lumière naturelle et artificielle verte - vert végétal (lierre) 
contenu dans des cages coiffées par un chapeau recueillant les eaux pluviales reversées 
aux plantes - vert artificiel par éclairage à travers la balustrade en tôle perforée 
Eglise St. Michael, Wabern: accès-ascenseur pour handicapés, adjonction à un ensemble en 
béton de 1958 d’un ascenseur en béton ocre teinté dans la masse qui aide à mieux lire 
l’existant; ce nouveau volume monte aussi la garde à la porte d’accès 
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Annexe Nelkenweg, Berne, objet pur ; les tôles sont de plus en plus enfoncées vers le bas,  
ce qui provoque un effet d’ombres s’effilochant 
Extension Bätterkinden: bureaux conçus comme un pont au-dessus de l’expédition 
 
 
 
 
 
 
 
 
Usine à Bätterkinden : le corps de bâtiment modelé indique la direction du processus 
Usine à Wynau : noyau/enveloppe, des jambes qui courent, une tête qui regarde 
 
 
 
 
 
Villa à Riken: comme une pomme entamée, le noyau avec escaliers, entrée, cuisine, WC, 
bain et dressing est visible depuis l’extérieur. Le grand volume vide et s’adosse à la pente 
Villa à Glashütten: platte-forme avec un pavillon au-dessus (Acropole); espaces de vie 
organisés autour d’une cour intérieure fermée (forum), ouverts les uns sur les autres 
 
 
 
 
 
 
Piste 2 : la contribution de Flora Steiger à Neubühl 
La cité de Neubühl n’est pas connue pour ses logements à la pointe du progrès ! (Ulrike 
Schröder dit dans « Frauen leben in Neubühl » (p.97) ’’Man finde in den Grundrisstypen eher 
wenig Innovation – die Qualität der Häuser liege in der Verbindung der Wohnungen zum 
Aussenraum..’’. Il est inconnu du public (et vaudrait la peine d’être étudié en détail) que Flora 
Steiger a participé au projet pour être finalement éjectée du groupe essentiellement masculin 
des architectes. Toutefois ces derniers durent faire appel à ses bons services pour organiser 
l’exposition du logement qui eut lieu en 1931 dans cette cité, pour montrer comment les 
appartements pouvaient être meublés, ce afin d’attirer une clientèle plutôt réticente au début. 
De nombreux meubles utilisés dans cette exposition ont été conçus par elle-même. 
Il est fort dommage que cette contribution ne soit pas documentée dans le nouveau livre cité 
plus haut, écrit par des femmes et présentant des témoignages d’habitantes. Celles-ci n’ont 
pas été questionnées sur la qualité des appartements – une raison de plus qui souligne 
l’utilité d’une telle recherche. 
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Piste 3: le mouvement domestique et la question de la cuisine 
On pourra faire des recherches sur les bases posées par Catherine Beecher aux USA, au 
début du 19ème siècle, ainsi que par les publications des sociétés de recherche sur la 
rationalisation du bâtiment et de son équipemement à Berlin, au début du 20ème siècle. La 
collaboratrice du Preussiches Institut für Haushaltwissenschaft, Erna Meyer (1890-1975) , 
publia « Der neue Haushalt – ein Wegweiser zur wissenschaftlichen Hausführung » en 1926.  
La « Reichsforschungsgesellschaft für Wirtschaftlichhkeit im Bau- und Wohnungswesen » 
cofondée par Marie-Elisabeth-Lüders (1868-1976) en 1927  se spécialisa dans la 
normalisation des équipements du logement. Meyer comme Lüders ont collaboré avec des 
architectes du Neues Bauen qui ont bénéficié de leur expertise pour la construction de leurs 
cités-modèles.  
En 1823, Catherine Beecher avait fondé une école pour jeunes filles, le Hartford Seminary. 
Elle était la sœur d'Harriet Beecher Stowe, auteure en 1852 du célèbre roman « La Case de 
l'oncle Tom », qui relate le destin tragique des esclaves et leur lutte pour l'émancipation. Ce 
livre a grandement influencé le mouvement féministe et le suffrage féminin aux États-Unis. 
En 1869, Catherine eut la bonne idée d’écrire un ouvrage intitulé the « American Woman’s 
Home », dans lequel elle présentait des plans de cuisines modernes développés pour son 
école de jeunes filles. Ses élèves et lectrices de ce livre, y apprenaient comment se libérer 
au maximum du fardeau considérable des tâches ménagères, afin de trouver le temps pour 
d'autres activités, comme par exemple devenir les architectes de leur maison ! Ces 
précurseuses du mouvement domestique ainsi que d’autres présentées dans ma thèse,  
comme Christine Frederick qui a contribué de manière significative à l'invention de la cuisine 
de Francfort de Grete Schütte-Lihotsky ont influencé les femmes et hommes architectes du 
Neues Bauen. Outre les innovations de Lux Guyer présentées dans ma thèse, d’autres 
investigations pourraient être effectuées sur le développement de la cuisine. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Cuisine de Francfort 1926  Cuisine Haus im Düggel, Zurich, 

1931 (L.Guyer) 
La solution dite de Francfort à gauche n'est qu'une cuisine partiellement intégrée et ne paraît 
guère harmonieuse: la plaque de cuisson n'est pas encastrée et se trouve au fond, ce qui ne 
résout pas le problème de l'évacuation des fumées. À droite une cuisine signée Lux Guyer, 
où tous les éléments sont encastrés (il s'agit d'une cuisine entièrement intégrée). La plaque 
de cuisson est placée sous la fenêtre, ce qui facilite grandement l'évacuation des fumées. 
Notez également que dans les deux cas, une chaise est prévue pour la cuisinière, de quoi 
garder de belles jambes ! Lux Guyer s'était engagée très tôt pour améliorer les conditions de 
vie des femmes - elle dirigeait également sa propre école de travaux domestiques où elle 
initiait de jeunes femmes issues de la classe moyenne à la nouvelle organisation du foyer 
moderne. 
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Il vaudrait aussi la peine de se pencher sur les inventions menant à la cuisine habitable 
(Wohnküche) et l’aboutissement de l’architecte Myra Wahrhaftig. Elle a inventé 
l’appartement à cuisine centrale qu’elle a pu mettre en œuvre en 1993 dans son immeuble 
d’apparence plutôt discrète réalisé dans le cadre de l’IBA de Berlin. Dans le bloc d’à côté, 
Zaha Hadid (première femme lauréate du Pritzker 2004) a pu réaliser son premier immeuble.  
 
 
 
 
 
 
 
  
 
Plan d’un appartement à cuisine centrale                  Immeuble de Zaha Hadid       
de Myra Wahrhaftig 
Les cuisines que Zaha Hadid a construites sont minuscules et mal-pratiques - mais les 
formes saillantes de cet immeuble ont été publiées partout, alors que la presse disait que la 
contribution de Wahrhaftig serait de l’architecture féministe (donc pas relevante, dixit en 
1993 !!). Ce premier bâtiment de Zaha Hadid a été éclipsé par les constructions suivantes, 
bien plus formelles - et la cuisine ouverte de Wahrhaftig est devenu un standard international 
dans la plupart des logements construits aujourd’hui par le monde. Quelle solution est-elle la 
plus durable ? 
 
Piste 4 : les couples d’architectes 
On pourra faire des recherches sur la contribution et le positionnement des différents 
premiers couples d’architectes en Suisse et de l’étranger : par exemple sur Hans et Anne-
Marie Hubacher, Hans et Gret Reinhard, Oscar et Claire Rufer, Ernst F. et Elsa Burckhardt - 
mais aussi Marlene et Hans Poelzig et les femmes respectives des deux frères Bruno et Max 
Taut. Nota bene : Flora Ruchat privilégiait le travail en groupe comme garant de qualité dans 
le projet d’architecture où le collectif devrait primer sur l’individuel. 
Dès la fin des années 40, des architectes femmes épousèrent des camarades d’études et 
formèrent des couples d'architectes : 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Par exemple, Annemarie Hubacher-Constam avec Hans Hubacher, sur la photo de gauche 
et Gret Reinhard-Müller avec Hans Reinhard, sur la photo de droite. Le choix des photos est 
délibéré, en montrant les vêtements des couples on peut offrir un aperçu de leur vie privée,  
car au bureau, ils formaient une équipe très soudée. 
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Les Hubacher sont tous deux vêtus de blanc, et la photo a été prise de manière à ce qu'ils 
aient à peu près la même taille et des expressions similaires : une parfaite harmonie.  
Hans et Annemarie-Marie Hubacher travaillèrent beaucoup côte à côte. Hans soigna aussi 
sa femme à la fin de sa vie, ce qui n’était pas courant pour un homme à l’époque. 
Les Reinhard, en revanche, présentent des aspects contrastés sur la photo : lui est grand, 
large d'épaules et vêtu de façon élégante, avec des habits clairs ; à côté de lui, sa femme 
toute menue est plus sobre et discrète, avec sa robe foncée de costume traditionnel bernois.  
Lui, beau, plaisait à tout le monde – ce qui a dû parfois chagriner sa femme…De l’autre côté, 
Hans Reinhard avait exercé des pressions sur la BSA (Association des Architectes Suisses, 
où l'adhésion est un honneur, un gage de qualité...) qui ne voulait pas admettre sa femme en 
son sein. Naturellement, cette association ne souhaitait n’accueillir que lui, l'homme. Mais 
Hans a refusé en insistant sur le fait qu’il formait une équipe avec sa femme. « Ma femme 
passe avant tout « disait-il – et il a obtenu gain de cause ! Ainsi Gret Reinhard fut la première 
femme à intégrer ce réseau jusque-là exclusivement masculin (elle y fut admise en 
1954).  
Une quarantaine d'années plus tard, Robert Venturi n'a pas agi de la même façon avec sa 
partenaire et épouse, Denise Scott-Brown. Il a reçu tout seul le prix Pritzker, la laissant de 
côté…Il faut remarquer que le nom du bureau d’architecture fut tout d’abord « Venturi and 
Rauch », Venturi étant associé à Rauch pour ses constructions et non « Venturi and Scott-
Brown », le nom d’auteurs du couple qui rédigea de nombreux livres. Denise était étonnée 
par l’absence totale d’intérêt des journalistes pour sa personne qui ne devait figurer sur 
aucune photo, seulement lui, l’homme architecte avait sa place... C’est cette anecdote qui a 
donné son titre « Out of picture » au film qui vient d’être tourné par la cinéaste Ann Smolar. 
Claire-Rufer-Eckmann qui fonda un bureau d’architecture avec son mari Oscar fut quant à 
elle la seule femme architecte à la personnalité dominante dans le couple, ceci grâce à sa 
formation d’architecte EPFZ. Lui, homme d’affaires et dessinateur-architecte de profession 
ramenait les mandats, mais elle les développait et veillait à leur exécution. Lorsqu’elle 
mourut prématurément en 1974, son mari ne conserva plus le bureau seul 
Quant à Marlene Poelzig-Moeschke (1894-1985), elle s’occupait de toutes les constructions 
du bureau inférieures à 5 mètre. Plus tard, cette limite fut remontée à 10m par son mari Hans 
Poelzig,. Initialement au bénéfice d’une formation de sculptrice, profession qu’elle exerça 
tout au courant de sa vie, elle se forma à l’architecture avec son mari et enrichi l’œuvre 
commune avec ses créations. 
Les frères Bruno et Max Taut Bruno, tous deux architectes, furent soutenus dans l’exercice 
de leur profession par leurs femmes respectives, les sœurs Hedwig Taut-Wollgast (1879-
1968) et Margarete Taut-Wollgast. L’architecte berlinoise Elly Lehning qui travaillait pour Max 
Taut (ce dernier se concentrait sur les extérieurs des ensembles résidentiels, tandis qu'elle-
même développait les plans) m’a assurée que l'épouse de Max, Margarete Taut, ainsi que sa 
sœur aînée Hedwig auraient participé au projet de ces ensembles et que Margarete aurait 
même collaboré à l'élaboration des plans ! Bruno Taut nourrissait une grande admiration 
pour les femmes et était convaincu de l’importance de leur collaboration pour le développe-
ment du logement moderne. Pour la rédaction de son livre de 1924, « Die neue Wohnung - 
Die Frau als Schöpferin », il se serait aussi appuyé sur différentes inventions de femmes. 
Une autre personnalité intéressante qui a influencé le travail de son mari architecte est 
l’artiste et styliste autodidacte Anna Muthesius (1870-1961). En 1903 elle publia un essai 
remarqué intitulé « Das Eigenkleid der Frau » où elle prône la libération de la femme du 
corset et l’incite à créer son propre vêtement et à élargir la sphère de son activité. Anna 
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Muthesius était à la tête du comité d’organisation du pavillon « Das Haus der Frau » conçu 
exclusivement par des femmes pour l’exposition du Werkbund de 1914 à Cologne.  
 
 
 
 
 
 
 
 
Une femme architecte comme Flora Crawford (photo de gauche), épousant un camarade 
d'études, un homme brillant et ambitieux comme Rudolf Steiger, ou une femme comme Elsa 
Blum (photo de droite) épousant Ernst F. Burckhardt, un homme issu d'une ancienne famille 
bâloise, cela s'avéra dans les deux cas préjudiciables à leur carrière, car toutes deux ont été 
reléguées au second plan. Elles ont fini par abandonner la profession d’architecte – quel 
crève-cœur ! (Voir ses confidences dans la partie B) 
 
Piste 5 : les églises de Jeanne Bueche en Afrique 
Jeanne Bueche a construit des églises en Afrique dont la réalisation n’a pas encore été 
documentée. Elle était membre d’une coopérative d’architectes catholiques missionnaires et 
réalisa son premier mandat africain pour Mgr Maillat, un évêque d’origine jurassienne. Elle  
construisit cette cathédrale à grande nef unique flanquée d’un clocher indépendant à 
N’Zérékoré en Guinée (plans analysés dans mon doctorat), en 1953. Bueche utilisa des 
matériaux régionaux comme la brique en forme de U et d’épais claustras qui laissent passer 
l’air mais filtrent la lumière et protègent ainsi l’intérieur du rayonnement solaire direct et de la 
chaleur.  
Son mandat suivant fut une église réalisée pour la même coopérative en 1965 à Mokong. 
Bueche innova en copiant le modèle des cases africaines environnantes tout en 
agrandissant fortement la taille pour provoquer un saut d’échelle. Elle prévoyait aussi 
l’utilisation de matériaux comme de la paille pour la toiture et des détails autochtones. Le 
budget pour cette église ne prévoyant pas la surveillance du chantier, elle préféra s’en 
remettre aux traditions locales en se contentant d’envoyer ses plans d’exécution assortis de  
commentaires explicatifs. 
 
 
 
 
 
 
 
 
Cathédrale de N’Zérékoré, 1954                                  Chapelle de Mokong, 1965 
La première église est donc un produit d’exportation, la deuxième issue du contexte. Elle n’a 
jamais été sur place et a envoyé ses plans là-bas – tout comme Le Corbusier pour ses 
maisons au Mathes et au Pradet – utilisant aussi des concepts issus du savoir-faire local et 
des matériaux présents sur le site. Une comparaison entre les deux architectes Bueche et Le 
Corbusier pourrait s’avérer intéressante ! 
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Piste 6 : Berta Rahm et l’innovation dans l’architecture agricole 
Berta Rahm (1910-1998) dû apprendre des autorités de son canton natal de Schaffhouse 
qu'elle n'était pas autorisée à participer à des concours, car ces dernières ne savaient pas 
comment négocier avec une femme ! On l'a aussi empêchée de construire une maison sur la 
propriété de sa mère à Hallau. Elle ne pouvait même pas déposer de demande de permis de 
construire – car selon les autorités, elle n'avait pas le droit de vote ! Comme une femme ne 
pouvait pas directement déposer de demande, Berta Rahm eut l’idée d’accepter des 
commandes dans la zone agricole où le permis de construire n’était pas requis à l’époque. Et 
là, elle a fait preuve d'innovation. Pour la ferme du « Nägeliseehof », elle construisit en 1951 
la première grange à ciel ouvert de Suisse et innova de surcroît en osant appliquer le 
système d’installation des vaches danois. Là, les vaches installées tête à tête et mangeaient 
dans une crèche centrale, légèrement surélevée et facile à remplir depuis le haut. 
L’ensemble composé outre de l’étable, d’une maison d’habitation et d’un espace 
intermédiaire a été construit de la façon la plus économique possible. Le bois formant la 
structure digne d’intérêt a été conçue en collaboration avec l’ingénieur Fritz Meyer, 
représente le matériau principal de construction. 
Cet ensemble remporta un immense succès qui lui valut de nombreuses autres commandes 
dans les cantons de Zurich, de Thurgovie et de Schaffhouse. Elle put alors y transformer 
plusieurs fermes. Des visiteurs vinrent de toutes les régions de Suisse et de l’Allemagne 
voisine pour visiter ces installations expérimentales, à la pointe du progrès. Une recherche 
détaillée sur ce sujet pourrait être passionnante ! 
  
 
Nägeliseehof, Hallau ,1951 
 
 
 
 
 
 
Piste 7 : Beatrice Hainard et Emmy Haldimann 
Si les femmes architectes étaient mariées à un homme « normal », elles pouvaient connaître 
le même sort que Béatrice Hainard (1909-1949) ou Emmy Haldimann. Diplômée dessinatrice 
en bâtiment en 1929 à l'âge de 20 ans, Béatrice Hainard était la première femme à obtenir 
ce diplôme à l'École des Beaux-Arts de Genève. Après ses études, elle ne put pas trouver 
de travail dans un cabinet d'architectes en Suisse romande, du fait de son sexe. Son amie 
Marie-Louise Leclerc persuada son père, Antoine Leclerc, de l'embaucher. 
Antoine Leclerc avait auparavant conçu des maisons de style traditionnel comme le chalet à 
Genthod et Béatrice Hainard projeta la maison Wieland pour lui – quelle évolution! 
 
 
 
 
 
 
Chalet « La Soleilette », Genthod, 1931          Maison Wieland, Cologny, 1933 
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A juste titre, l’office du patrimoine du canton de Genève qualifie aujourd’hui cette maison de 
chef d’œuvre architectural des années trente: côté lac on peut voir de nombreux éléments 
novateurs comme le toit plat, les bow-windows et les frises. Quelques éléments ont une 
empreinte art déco. Dans les ouvertures de la cage d’escalier sont insérés des vitraux aux 
motifs géométriques et aux couleurs accordées avec goût. Béatrice Hainard, jeune fille issue 
d’une famille d’artistes genevois réputée, ayant hérité de ce talent, a aussi travaillé sur ces 
vitraux. Il semblerait qu’elle n’ait pas seulement été la première femme architecte de la 
place, mais aussi qu’elle ait aimé jouer au football ! 
 
 
 
 
 
 
 
 
Façade côté lac (ouest)           Salle à manger de l’ « Escale Fleurie » 
Quant aux fresques de la salle à manger de l’«Escale Fleurie », elles ont été conçues par le 
décorateur Persival en étroite collaboration avec Béatrice. Béatrice Hainard avait aussi 
collaboré au temple de Champel, comme on peut le constater à son aspect extérieur. 
Après son mariage, Béatrice Hainard a dû renoncer à sa carrière à la demande de son 
époux. Quel dommage pour un tel talent ! 
Ce sort difficile des femmes à l’époque a même touché Lux Guyer qui a résumé ainsi la 
problématique : « Es ist für Mädchen wohl schwerer, sich mit den Gegebenheiten 
abzufinden; ein junges Gemüt überwindet die Kluft schwerer, die zwischen Mann und Frau 
aufgähnt, eine junge Seele, die über das Geschöpf hinaus zum Menschen heranwachsen 
will, wird mit Entsetzen der Schranken inne, die der Mann willkürlich und herrlich aufgerichtet 
hat. Das Bitterste, Lähmendste für die Frau sind selbst die engen Kreise in Religion und 
Kunst. Darum wohl ist es für Frauen so schwer, wirklich Mensch zu werden, weil der Mann 
seit Jahrtausenden das Menschentum für sich alleine gepachtet hat.» 
La même chose est arrivée à Emmy Haldimann, la première femme à étudier sérieusement 
l'architecture à l'Université technique de Berthoud en 1913 – oui, dès 1913, vous l’avez bien 
lu! C'est dix ans avant que Flora Crawford, la première femme architecte de l'ETH Zurich, 
n'obtienne son diplôme – Flora était d'ailleurs la seule femme de sa promotion !  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Emmy Haldimann avec ses collègues de la            Emmy et son fiancé en 1913 
Fachhochschule Burgdorf, 1911 
Sur cette image, aussi à travers les vêtements, on peut déduire la relation entre Emmy et 
son fiancé. Elle paraît plus grande, mais seulement parce qu'elle doit rester debout tandis 
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que lui est assis. De plus, elle doit rabattre ses cheveux sur son front, alors que l'homme se 
coiffe en arrière pour agrandir son front, puisqu'il est le seul à pouvoir réfléchir ! Le père 
d'Emmy était entrepreneur en bâtiment à Aarwangen et soutenait les études de sa fille, y 
voyant également un atout pour son entreprise. Bonne élève, elle a dû abandonner ses 
études au dernier semestre pour devenir femme au foyer après son mariage. Son mari 
refusait catégoriquement qu'elle poursuive une carrière – quel dommage ! Mais non, non, 
l'histoire ne s'arrête pas ici: dix ans plus tard, elle divorça et gagna sa vie comme 
correspondante pour une entreprise de tapis. Finalement, à 69 ans, elle fit construire une 
spacieuse maison de retraite pour elle et son second mari, musicien. Pleine d'énergie, elle 
s'éteignit à 98 ans… Bravo, Emmy ! 
 
Piste 8 : une recherche sur les femmes designers et artistes 
Il pourrait s’agir de Flora Steiger avec ses meubles et ses sculptures, Jeanne Bueche et ses 
agencements de boutiques ainsi que ses meubles, Leclerc avec ses illustrations de livres, 
ses vitraux, ses peintures murales et son mobilier d’église, Gret Reinhard avec ses meubles 
et ses luminaires, Elsa Burckhardt-Blum avec ses meubles et son œuvre de graphiste, Berta 
Rahm avec ses meubles, ses luminaires et son graphisme pour ses éditions ALA, Lisbeth 
Sachs avec l’intégration de carrelages décoratifs dans le béton, l’architecte d’intérieur Claire 
Guyer, la sœur de Lux Guyer et ses tissus d’ameublement. 
De nombreuses femmes architectes de la première heure avaient un grand talent artistique 
qu’elles exercèrent de façons diverses.  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Temple de Champel, vue actuelle                   Vue intérieure du temple avec bancs 
Marie-Louise Leclerc avait accompli des travaux d’aménagement intérieur dans le temple de 
Champel. Observez le sol du couloir et les côtés sculptés des bancs, réalisés dans le même 
matériau : de la pierre ! Quant au sol sous les bancs et la partie médiane des bancs, tous 
deux sont réalisés dans le même matériau : le bois. Béatrice Hainard avait aussi collaboré 
au temple de Champel, comme on peut le constater à son aspect extérieur. 
 
Piste 9 : des monographies à faire 
Entre-temps certaines pionnières présentées dans ma thèse ont fait l’objet de publications et 
de recherches, d’autres sont à étudier de façon plus approfondie. Je pense à Elsa 
Burckhardt-Blum dont les archives ont été déposées au gta de Zurich et sur laquelle un 
travail de licence a été effectué par Irene Schubiger à l’Université de Bâle, une excellente 
base. Aussi à Claire Rufer-Eckmann, dont les plans peuvent se trouver la plupart au 
Bauinspektorat de la ville de Berne - et à Beate Billeter-Oesterlé, pionnière de Suisse 
romande (Neuchâtel) ; ses archives sont déposées aux Archives de la construction moderne 
de l’EPFL. Il existe un reportage télévisé sur elle (années 60). Ou sur Bertha Rahm dont les 



14 
 

journaux intimes ont été découverts, et qui a publié en 1942 un livre sur son voyage en 
Scandinavie « 1939, Reise nach Skandinavien und Finnland » »et dont l’annexe d’un 
pavillon de la SAFFA a été découvert et a pu être sauvé grâce à sa déconstruction (voir 
association « Pro SAFFA 1958 Pavillon ») ainsi que ses confidences dans la partie B dans 
cet ouvrage. 
Grâce au travail de master de Guy Chevalley réalisé en 2012 à l’Université de Genève, qui 
documente tous les bâtiments d’Anne Torcapel, elle pourrait aussi faire l’objet d’une 
monographie. 
 
Piste 10 : la nouvelle maternité et sa naissance difficile dans les années 50 
Le travail de longue haleine de Marie-Louise Leclerc et d’Anne Torcapel pour réaliser la 
maternité de Genève (documenté aux Archives d’Etat de Genève) 
 
 
 
 
 
 
 
Aquarelle de M.L. Leclerc du projet d’extension             Photo de l’extension après réalisation 
(bâtiment à 3 étage et polyclinique sur 1 niveau),          (1950-1956)                           
(ancienne maternité à droite (1904-07)         (Archives AEG) 
(Archives AEG) 
Les deux architectes obtinrent ce mandat grâce à la grande pression exercée par les 
différentes associations féminines de la place qui dénonçaient les conditions plus que 
vétustes, dans lesquelles les femmes genevoises devaient accoucher. Dans l’ancienne 
clinique de gynécologie, les femmes étaient parquées nombreuses dans une immense salle, 
où elles devaient effectuer leur long et douloureux travail en groupe... Les 2 architectes 
mandatées durent faire un gros travail de réseautage dans les milieux des associations 
féminines ainsi qu’avec les autorités. Ces dernières ne voulaient financer qu’une petite 
intervention de transformation de l’ancien bâtiment : « ce n’est que pour des personnes qui 
ne peuvent pas voter et n’ont aucuns droits civiques »… Alors les architectes partirent en 
voyage d’étude et visitèrent toutes les maternités et pouponnières modernes de Suisse, en 
particulier celles de Bâle, de Zurich et de St. Gall, afin de connaître les besoins spécifiques 
des femmes et de leur bébé ainsi que les solutions à la pointe du progrès. Puis, à Genève, 
elles interviewèrent le personnel soignant de l’hôpital et les sages-femmes pour découvrir les 
besoins du corps soignant en la matière. Elles arrivèrent à la conclusion qu’il était impossible 
d’adapter l’ancienne maternité, que seule une grande et nouvelle clinique saurait répondre 
aux besoins actuels – prévoyant d’ores et déjà la vague à venir des baby-boomers. Ce bilan 
fut très mal accueilli. Pourquoi dépenser autant d’argent pour les femmes ? Depuis la nuit 
des temps elles mettaient des enfants au monde, quoi de plus normal ? Ce n’est vraiment 
pas sorcier….Alors avec les associations féminines, les architectes se sont battues 
férocement et finalement on s’est mis d’accord sur un compromis: construire un bâtiment de 
taille modeste : une extension comprenant un nouveau bloc opératoire, des petites salles 
d’accouchement modernes, des locaux pour le personnel soignant, toute l’infrastructure 
nécessaire au bon fonctionnement comme lavabos, armoires, laboratoires, etc… à portée de 
main ainsi que des chambres et des locaux administratifs. Puis de compléter cette nouvelle 
aile par un bâtiment de plain-pied pour la clientèle ambulatoire : la polyclinique de 
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gynécologie. Les femmes accoucheraient dorénavant individuellement dans de petites 
salles. Et fait pas moins important – en tout cas concernant le chemin vers l’égalité - les 
maris pourraient accompagner leur femme dans la salle pour la soutenir pendant 
l’accouchement. Ainsi les hommes seraient socialisés d’une nouvelle façon : ils pourraient 
plus facilement se sentir concernés par l’accouchement et les soins à administrer au bébé 
par la suite! Une vraie révolution ! Les deux bâtiments n’existent plus, car ils ont rapidement 
été trop petits – ce que les deux architectes avaient pronostiqué – et été démolis pour faire 
place à un nouveau bâtiment. La nouvelle maternité a aussi été réalisé avec la contribution 
d’une femme architecte, Chantal Scaler. Actuellement, c’est la plus grande maternité de 
Suisse. 
 
Piste 11 : Les mandataires comme Marie Fierz 
Marie Fierz (1878-1956) qui présida de 1917 à 1944 le Centre de liaison des femmes 
zurichoises, fait partie des principales mandataires de Lux Guyer. Elle est entre autres à 
l’origine de la réalisation de l’ensemble d’habitation du Lettenhof. Son curriculum vaudrait la 
peine d’être étudié ! Marie Fierz avait suivi une formation d’assistante sociale à Londres 
(1901-1903) car sa famille refusait de la laisser étudier. De retour en Suisse elle s’est 
consacrée à la professionnalisation de l’assistance sociale et donna les premiers cours de 
travail social. Puis, en 1921, elle créa l’Ecole sociale pour femmes de Zurich avec Marta von 
Meyenburg. En 1928 elle fut la seule femme élue à la commission de l’assistance publique 
de la ville de Zurich. Elle s’engagea également pour la lutte contre les tendances 
antidémocratiques et l’égalité politique des femmes. Elle fit partie du comité de l’Alliance de 
sociétés féminies suisses de 1935-40. Elle était une pacifiste convaincue. Avec cet exemple, 
nous découvrons une personnalité qui réussit à exercer une grande influence sur son temps, 
malgré l’adversité à laquelle elle fut confrontée. 
 
Piste 12 : Exploiter les réseaux existants et la collaboration avec les artistes 
Networking et pistes d’acquisition : p.ex. pour Jeanne Bueche et Colette Oltramare comme 
l’armée, la politique, la religion, les associations féminines, les commissions, les 
Coopératives d’habitation, etc... 
La première femme architecte indépendante de Suisse, Lux Guyer, doit ses premiers 
mandats importants à différentes associations féminines de Zurich ainsi qu’aux coopératives 
d’habitation de cette ville. Idem pour Anne Torcapel à Genève. 
Le père de Jeanne Bueche lui-même architecte, souhaitait ardemment que ses deux fils 
suivent ses traces. Mais hors de question pour sa fille – une femme ! Pour la dissuader, il 
exigea qu'elle effectue d'abord un apprentissage en économie domestique. Aussitôt dit, 
aussitôt fait ! Et elle devint finalement architecte, mettant tout de suite en pratique ce que son 
père lui répétait sans cesse : « Les meilleures commandes se trouvent au bistrot ! » Elle en 
décrocha un bon nombre ! Pendant la guerre, elle s'engagea également dans le Service 
auxiliaire féminin de l'armée (« Frauenhilfsdienst ») pour élargir son réseau de 
commanditaires. Puis elle se tourna vers l'Église qui disposait de grands moyens après la 
guerre, la population augmentant rapidement, il fallait construire de nouvelles églises et 
chapelles. Elle se convertit au catholicisme et obtint de nombreuses commandes. Elle acquit 
immédiatement une grande renommée grâce à la réalisation d'une église pour les moines 
capucins de Montcroix, un monastère situé sur les hauteurs de Delémont. Cet ensemble 
architectural est aujourd'hui classé monument historique. Et bien sûr, une église digne de ce 
nom se doit d'être ornée d'œuvres d'art. Connaisseuse avertie, elle mit à profit son réseau 
d’artistes pour orner ces églises. Parmi eux figuraient des peintres de renommée 
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internationale comme Fernand Léger, dont les vitraux ornent l'église de Courfaivre. Elle 
persuada également Maurice Estève de réaliser les vitraux de sa chapelle de Berlincourt. 
Ces ensembles architecturaux sont eux aussi aujourd'hui classés monuments historiques. 
Anne Torcapel a également construit une église : elle a exécuté le temple d’Onex projeté par 
son père, John Torcapel, peintre de talent, après son décès. Au contraire de Jeanne 
Bueche, elle trouva le processus de sélection et d'embauche d’artistes trop complexe, alors 
elle conçu elle-même les vitraux du temple d’Onex. À l'instar de Bueche, elle sut tirer parti de 
ce nouveau réseau et put construire plusieurs immeubles résidentiels à Onex pour ce même 
client. Les différentes associations féminines de Genève et surtout le Centre de liaison de 
ces associations dit CLAFG qui a joué un rôle- clé, représentent un autre créneau 
d’acquisition important d’Anne Torcapel, présidente de longue date du Club des 
Soroptimists. Ces associations qui cherchaient à améliorer les conditions de vie des 
femmes, prévoyaient la construction d’un immeuble uniquement pour les femmes au quai 
des Vernets. Finalement, la demande d’appartement fut si grande que deux immeubles 
contigus durent être réalisés au lieu d’un seul, comme prévu au départ. On peut s’imaginer à 
quel point il était difficile pour les femmes seules et de condition modeste de se loger… A 
une époque qui ne remonte pas à très loin, le modèle de vie d’une femme se déroulait au 
sein de la famille, qu’elle soit mariée, veuve ou célibataire.  
Un autre réseau dont Anne Torcapel sut profiter fut la SAFFA, abréviation de 
« Schweizerische Ausstellung für Frauenarbeit » - qui représente un important réseau pour 
les femmes au niveau national. La deuxième SAFFA de 1958 organisée par l’alliance F et 
plus d’une centaine d’associations féminines eu lieu sur un terrain idyllique au bord du lac de 
Zurich. Toutes les femmes architectes indépendantes de Suisse, dont maintes pionnières de 
Suisse alémanique et les architectes Anne Torcapel, Marie-Louise Leclerc, Colette 
Oltramare et Jeanne Bueche pour la Romandie, ont pu montrer leurs projets et constructions 
dans un pavillon de cette exposition qui a été visitée par deux millions de personnes ! Anne 
Torcapel a aussi pu y construire un pavillon, la « boutique genevoise », située dans la rue 
des échoppes, au centre de l’exposition. Là, le public pouvait acheter des produits d’artisanat 
genevois. Jeanne Bueche quant à elle, y érigea le « pavillon romand ». 
L'architecte Claire Rufer quant à elle, a longtemps siégé à la Commission fédérale du 
logement, un poste auparavant majoritairement réservé aux hommes. Cela lui a permis de 
recevoir la commande de nombreux ensembles résidentiels à Berne. Citons par exemple un 
immeuble situé à la Stauffacherstr., datant de 1951, ou encore un autre situé à la 
Tellstrasse, datant de 1954. Ces deux ensembles sont aujourd'hui classés monuments 
historiques. 
La genevoise Colette Oltramare pour sa part, fut la première femme de la ville de Genève 
élue au Conseil communal. Son activité politique lui a permis d’élargir son réseau, ce qui 
était important pour assurer les mandats de son petit bureau d’architecture qu’elle menait 
seule à Genève. Comme Jeanne Bueche, elle décida de faire une carrière un peu ‘’comme 
un homme’’ et est devenue sergente au service complémentaire féminin de l’armée, ce qui a 
aussi élargi son réseau de commanditaires potentiels. 
 


